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oio iiiMrcs [)onr rallitiide et o'" pour In (omporatuiv. Cost ononiicl 
111 pour (pruno espoce supporU* aussi fnciliMuejil do paroill(‘s varia- 
tious, c'ost (proII(‘ osl iiisonsiblo a cos vai'ialinns ct il nous osl piTinis 
(I’loi deduiro (pu‘ cos dou\ oldiuonts, aUitud(‘ ot loinpdraluro , in* 
jouoiU (pTiin role tros (dTaco. pour no pas dii*o nul, dajis la repartition 
d<‘S Colooptoros ca^ tTiiicolos. Noiis pouvons done oxploror los grottos 
siluoes a 2.000 inotros ot plus, avec IVspoir d\*iiricliir oncoro la fauno 
si intorcssanto dos cavernos. Mais alors, puisquo l\)n Irouvait dans 
ra])aissomonl do la loinporaturo sout(n'raino la cause do rinlUK'Uco d(* 
la latitude, conmient expliquor aujourd’liui qm* los Colooptoros ca\or- 
nicoles no so ronconti'ont pas au-dossus du 4(V’ do latitude? Ainsi quo 
nous voyons dos genres do la fauno opigoo tros localisi^, do menu* la 
fauno dos cavornes pout avoir sos liinitos. provenant sans doulo do la 
repartition inoine do sos ancotres epigos. Jo no vois la quo la consla- 
talinn d’un fail, probahloinoiit tros inodiliablo, car jo roslo con\aincii 
qu(‘ Tavonii' nous rosorvo a son sujol bion d’antros surprises. 


Diagnose d’un Staphylinide cavernicole nouveau de TAIgerie [Col.] 
par U. Je ANNUL. 

Apteraiiliaeiiolijs, nov. gon. — Conre voisin do ApteranillHs 
Dolirn(^), mais qui on dillero par trois caracteros importanls : 

b’ Clioz tout(‘S los 
(‘spocos du genre Apler- 
anillfia Dohrn, la tolo 
osl carree. ai)latic; olio 
prdseiite dos angles 
postorieurs bion mar- 
ques; rarticulation do 
la tote avoc le protho- 
rax s(' fait all moyon 
d’un cou rotroci. Clioz 
Apieraphaenops , au con- 
trairOj la tote ost cylin- 
drique, sans traces d’an- 
glos postorieurs, sans cou distinct el son aspect rappolle un pen colui 
de la tete de certains Apliaenops. 

(1) cf. Fauvel, Catalogue dcs Slaphylinides de Uarbarie in lievne d'En- 
lomolofjie [1898 , p. 107. — u/em [1902J, p. 158. 



Tig. 1. ApteraaiUns Fig. 2. Apteraphaenops 
Lethierryi Fauvel. louyiceps Jean n el. 
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2^ Los pieces Ijuccalcs sont differentos : cliez Apteranillus Dohrii les 
machoires d<‘passeiit nolablement Ics inandibules, de sorte epic lours 
lobes sont tres saillants et bien yisibles d’en haul; Ic palpe maxillaire 
esl bien plus court quo Ic lobe externc de la macboire et se lermine 
par un troisieme article tres petit et seciiriforme. Chez Apteraphaenops 
ail contraire, les mandibides sont plus saillantes, les machoires sont de 
dimension normale, plus courtes que les mandibiiles; le palpe maxil- 
laire, liien developpe, est bien plus long eiue le lobe externe. 

3^ Tandis que les tarses inlermediaires sont formes de cinq articles 
Chez tons les Apteranillus que j’ai pu examiner, ils sont formes de 
quatre articles seulement chez Apteraphaenops. 

Peut-etre faudra-t-il encore regarder comme caracth'e generique 
rexistence des trois soies crochues qui occiipent les angles anterieurs 
du prothorax de Pespece quo je decrirai plus has. 

J’ajouterai enlin que les sept especes connues du genre Apteranillus 
Dohrn (C ont etc trouvees sons de grosses pierres cnfoncees dans Par- 
gile, tandis (]ue Pespece dont la description va suivre est caxernicole. 

Apteraphaenops longiceps, nov. sp. — Long. : 3,8 mill. — Formo. 

generale gr^Ie et elargie en arriere. Co- 
loration testacee pide, corps reconvert 
d’uno fine pubescence pale, tres clairse- 
mee sur la face dorsale des segments 
abdominaux. 

Tete allongee, cylindrique, un pen 
plus (Hroite a sa base- qu’a son som- 
met. Vertex non impressionne, epar- 
sement ponctue et linement alutace. 
Pas do traces d’yeux. Pieces buccales 
fortes et longues : inandibules simples 
et saillantes; les deux lobes de cliaque 
macboire sont semblables et indepen- 
dants, falciformes et dentes en dedans; 
les palpes maxihaires sont allonges, a 
deuxieme article renlle et troisieim* 
acumiiie. 

Antennes longues de 1, 8 mill., at- 
teignant presque la moitie de la lon- 
gueur du corps; le premier article est 

(1) M. P. d (• Pe \ erimhoft possedc unc luiitieineesp^ce ineditedMp^err/)u7- 
luSj decouverte egalcmeiit sous do grosses pierres dans la province d Alger. 



Fig. 3. — Apteraphaenops 
lotKjieeps Jea n n cl. 
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t‘liais, )os suivanls grrles. plus longs (pu* larges, les (l«*rniers enlin 
progressivoinent dilales, plus e|)ais (pie longs; rarliculation de cluupu* 
article avec son invcedent se fait par un p(‘doncule etroit. 

Protliorax plus large en avaiU cpi’a sa hase: son dis(pi(‘ port(‘ (‘u ar- 
riere iiin‘ legere inipn‘Ssion qiii u’a rien d(^ comparable a la profunde 
fosselte d(‘ certains Apteranillas. Pubescence du protliorax fauv(‘, line 
et irreguliere; les angles anl('M‘ieurs portent en plus cbaciin trois grosses 
soles noires crocbiies. 

lilcusson arrondi, alutac(!‘, caclK* sous le rebord (pie forme la Iiase du 
protliorax. l^^lytres aiissi larges a leur sominel qiie longs a la suture, 
alutacV‘S (d reconverts d’une pubescence faiive, line, irivgulieia* et 
clairsenic'C ; angle huimM’al ariiie d'une longue soie cbitineuse iK>in‘. 
Abdomen dc‘ 0 segments, bien plus large que les (dylres, deprime dor- 
salemenl et largement reborde sur S(‘S cul(!‘S jusquau cinquieine seg- 
ment; les quatre premiers segments sent creusi^'s en leur milieu d’un 
profond sillon transversal. La surface dorsale de Pabdomen est liss<‘ 
m faiblement alutac(!‘e, parsemcH^ de quelques polls fames tres clair- 
senn}s. Quelques longues soies noires se voient sur les faces laterales 
cles segments, d’autres plus nombreuses sur les pieces gi^mitales. Faci* 
inf(?rieiire de rabdomen saillante, carenii-e. alutac(!‘e et recouverte ddine 
line pubescence claire. 

Pattes givles, lK‘riss(^*es de polls, liancbes anternmres coniques et 
contigues, bandies posterieures fortemenl (!‘cartd^s. Tarses anterieurs 
courts, de ipiatre articles, donl le premier est dilal(!‘ cliez le male; 
tarses intenmMiaires courts, de quatre articles givles; tarses (loste- 
ricurs allonges, de cinq articles givles. 

Algerie, d(.^partemenl d'Alger. — Deux individus trouves sous des 
debris de stalagmite, au fond de la grotle dite « Ifri Kbaloua » (grotte 
glacee), pres du sommet du djebel Heidzer, dans la ebaine du Djurjura. 
Otle grotte pen profonde s’oiivreau milieu des lapiaz, sur le versanl 
nord de la montagne, a la cote 2.100 metres. La temperature y est 
de o centigrades. 

11 faut esperer quo des reclierclies iiouvelles dans les nombreuses 
groltes du Djurjura permettronl de retroiiver cetle remarquable <‘S- 
pece qui se trouve etre la premiere forme connue de Staplnlinide 
vraimenl troglobie; c’esl la d’autre part un representant bien caracte- 
risli(pie de la faune cavernicole du Xord de PAfriqiie, en raison de ses 
afiinibs avec le genre Apteranilhis. D’ailleurs les Stapliylinides seni- 
blent jouer en Algerie un role considerable dans le peupbmient des 
cavernes : les formes troglnplules y abondent el les plus remarqiiables 
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sont cerlainement ces grandes especes docolorees du genre Laihrobiam 
telles qnc le L. Lethiernji, vivant dans les grottes d’Alg«hMe de la meme 
inaniere que les Glg}domeras dans celles du karst antricliien. 


Emigrations des Brachynus [Col.] 
par Valery Mayet. 

Les liabitudos sociales des Brachyuns sont connues; mais niille part 
nous n’avons mi mentionnees leiirs migrations ou plutot leurs emi- 
grations. 

Toutes les fois qii'une colonic eslfortemenl derangee,elle commence 
par se remiser ou elle pent, puis, la nuit venue, elle emigre au vol, ap- 
paremment pour echapper au danger. On ne peut bien observer le 
fait que lii oii les colonies sont rares. La ou elles sont nombreuses, au 
point do se toucher, au point meme de recouvrir le dessous des pierres 
de la masse de leurs indi^idus, comme sur les bords de Tetang de 
Yendres, pres Beziers, par exemple, cbaque tribu derangee par b‘ 
chasseur, obeit sans doute a cel instinct d’emigration ; mais on ne pent 
s’en apercevoir, toutes les pierres a peu pres eXimi liabitees. Les co- 
lonies ne font alors qu’echanger leur lieu d’election et rieii ne les dis- 
tingue les lines des autres. 

Pour etre probante, rexperience doit se fair<‘ dans une localiti‘ res- 
treinte, isolee et n’ayanl qifune seule colonic. Telles etaient les condi- 
tions qiPolTrait a Lyon, en pleine ville, le jardin avoisinant notre 
maison paternelle. La troupe de Bombardiers avail elu domicile dans 
un certain tas de pierres provenant de demolitions, bien ensoleille el 
favorable a retablissemenl d'une forte colonie. Elle pouvait bien s’e- 
lever a pbisieurs centaines d’individus. Deux especes y etaient repiv- 
senlees, B. explodens pour iin tiers a peu pres et />. sclopeta pour les 
deux autres tiers. Quand etail bouleversee rinstnllation, les insectes 
lout (*n laneant leurs petards avaient bientot fait de gagner rinterieur 
du las de pierres. Lelendemain matin les lienx etaient Irouves evaciies 
et tenement bien qu’on n’eul pu y trouver un seul retardataire. 

Vainemenl, les jours sui Nanis, chercbions-nous dans tons les coins de 
la propriete, les Bracliynes seinblaienl I’avoir abandonnee. Nous n’> 
pensions bientnl plus, quand, un beau jour, a Taulre bout du jardin, 
la on jamais il ne s’lHait vu aucun Bracln/nas, la tribu etait relrouvee, 
aussi populeuse, occupant un vieux mur de pierres secbes, installa- 


